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NUMÉ~ROS DEMANDÉS

Ceux qui lie collectionnent pas la
"Semaine Coinmerciale" nous oblige-
raient beaucoup en nous laissant avoir- les
nuîné.'os suivante qui mlanquent à notre
2tcl volume :

No. 10 ...... 19 avril 1895
23 ...... 19 juillet I
25 ....... 2 août

Queuitc, VEDII,23 Aou-r 1895

LES ASSURANCES S'A.MENDENT

Nous lisons dans lE~înet

le conipte les comepagnies d'assurancîes.
Il est venîu ici afin de fair-e une inspec-
tion do la ville dans le but de remnmier
le tarif des assurances.

IM Logan. nous a dit, ce matinil, qe
les taux de St-Sauveuir seront réduits."

Les propriétaires ne devront pas ou-
blier que, s'ils ont mioisis d'argent à dIon-
,î'îr aux assureurs, ils le doivent aux plai-
doyers incessants de la Semai7w Cotiiner-
ciale, aidée de se-s confrères do la presse
quotidienane.

Les journaux Gnt parfois du bon.
Nous espérons que M. Logans ne fara

h.pas l'inspection tout seul, mnais sera aidé
d'un ou deux citoyens de Québec.
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UNE 0110,8E QUie.'Ei)lN

On a récemnst appelé siotre atteiitliî
sur unio série (l'articles du .Ifei-cite! (le
cette ville, traitanît (lu lit déc-adenco <lus
pnrt <le Qu<lbter

Notre confrèreo débutait eîi ces toi-lies
Il Dans un ttuinéro toust réent, l'ùi-

galle commîercial le Québec Puîbliatit, .4oîis
It titre ci-dessus <c-pdts lits, cot.l
iinrce de Qitééce) quelque choseu de tottà-
fait étinîcelanit star le-s îîîiracles que l'ave-
nir réserve, à notre ptot-t."

En nous sîgîtalant le., ni-ticles du
.lkercitry, on1 ét.iit sous l'illiprcssion qu'ils
visaient notre journmal. Nous temîuns.
à lire tout de0 sîmito q~uil y livait
er-reur <le porte. Le seuil jourivil strit-
mnent commercial à Québec est le nôtre,
et de fait ses articles en quastioii visait-uit
notre voisin le Chironic,~ sanis le nîoîmmer.
Certes, le G'/i roitcle ai une excellente

colnn <'iîfonîtinsoominî-iaes mais
C'est avant tout un organie politique, lotît
les couleuri; tî-s accentuées nec peu venit
que déteindre suar ses exp)ressions d'opi-
niions.

Il est tout nîaturel, par exemple, lits(- le
CI ,-oiicie, voyant. npprochiet- lez élections,
présente la situîiti<,î et la perîspective
sous un jour riant, histoire <le prédisposer'
mnessieurs les électeurs à doinner titi v-ote
Plus favrable à ses chefs Pol iti<îues. 'INlais
ce sonit là do sinmples acc-s d'optiuisine
bons tout au plus pour capter les suiffra-
ges des masses, salais qui nie sauraient
amvoir de prise suit- l'opinion des lIominmîes

sérieux et éclairés.
Faut-il être, d'autre part, Pessimîiste à

la umanière du .1fercitry 1 As,îéiinil
y ai beaucoup> de vrai <dans ce qu'il <lit:
la solitudle du port <le Québec est (le plus
en plus désolanite, 11os grat<ls export;tteurs
ne font peuit-être pas touýjours ce qu'ils
dev-raienît pour ret4îniir ici ln commer-ce,
et enfin la Société de B(, * a achevé <le
nous aliéner la nmarine tti Jialîde qui <lut
reste, on peut bien le (lire, n'a jamlais
brûlé d'uîî amour tendlre pour Québec.

Mais ce sonît là de vieux clichés. Y-si-t-
il quelque chose à gagner à les répét.ter'
pour la millième fois 1 Voilà <lts anmnées
qu'on peste contre la Société <le Bord, et
qu'on reproche aux capitalistes qui se
te sont enrichis à Québec d'aller dCipcnscr

leur fortutin itilleurs. A' quoi ela a-t il'

tri 'tige déjà vénérable (le cati récri-
iinatio,îs prouve sullisiiiiiîeîit lotir par-

fatite inutilité. Si nous les etiterriulis I

Il lie s'n git p usi die se cliii mail ber, ni
d'échanger di'.aters reproches oit clos gros
mots. Prenonîs plutôt froclettimit les 0110.
ges telles qu'elles sont. le fer a détrônîé le
'bois, la vapeur a chassé la voile, le baois
carré est une chose dlu Passé, le. forêt s'est
éloignîée, doe nouveaux canaux (le flottage
et de trati%;pur-t ont été oîw %erts, le cet-
iiorce <le bois s'est décentralisé au détri-
nment de0 Québec, on1 scie, on débito 10 bois
sur' place et ont l'expédie par les chemins
les pîlus courts, les atriateurs, les capitai.
tics anîglais onît prit, le port do Québc
est grippe. (,,u- ce noit ou non la faute
deu telle out telle association ouvrière ou
dle tel ou tel exportateur, pets imîporte :le
fait est accompli, il n'y 'ti plus à revenir.

Ou plutôt, lat seule porte pour en sortir,
c'est celle (le la conciliaîtion.

Lo conseil <le lat Claisibro (le Coimmierce
vient de prendre une iécision qui nous
parait la plus sage : il a ilouiné un comité
clîarr" die conférer pacifiquentient avec
le% têtes dirigeantes de laî Société <le Bu.
oit vuo de faire lever l'emîbargo qui paèse
jusqu'en Angleterre sur- le port <le Qué-
bec. Ce comité doit tenir ces jours-ci
une réunionî pririniuîaire pour inviter
les ouvriers <le bord à la conférence pro-

jetés:..
Peut-étre nous faitions-nous; illusion,

nmais nous attendons beaucoup dle cette
rencontre amicale de deux éléments qui
jusqu'àt présen. ne se sont pas étouffés
d'embrassades. Çequi reste (le l'association
des chargeur-, de vaisseaux, <lui se meurt
<le sa belle inurt-il ne lui reste plus,
nous dit on, que 1500 niembrei sur les 4
a 5 nuii qu'elle comiptait autrefois-doit
comprendre aujourd'hui qlue, lors même
qucelle eût cu mille fois ralson latis le
passé, le présent lui impose dles devoirs
nîouvea-ux', (les sacrifices même. 7'enipora

,aulant itr, et nos tntitamur il» il/os, ce qui
veut <lire en bon françutis qu'il faut
changer avec les circonst-inces.

D'un autre côté, les têtes dirigeantes
<lu commaerce auraient tort de s'acharner
à vouloir rainenier un état de choses qui
n'est plus et qui ne peut plus être. Au-
trefois on (lisait :Quand le bois vit, tout
va. Les choses sont changées ; il faut
trouver dle nouveaux champs d'activité.
Heureusemecnt, ceux-ci nec manquent pas :
lat colonisation <lu «« back country, II la
muoltiplication des voies ferrées aboutis-
saut à Québec, la. construction du pont
dont toute aine génération a déjà révd,
l'ind<ustrie <le lai pulpe, l'exportation du
gr-aini, l'encouragement à donner aux
projets du Pacifique, l'établissemeont d'a-
bijttojra et çd'entrepôts frigorifiques pour
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